
LA GUERRE I Les Soviets font 
DANS 

LE PACIFIQUE 
CMIITI  Bl  LA I 

abortls de MonsUing. à 3S kllomè- 
I da Kiwtia-LAunpour. 

de vans effort^, 
pour s'nsura* 

es 
Berlin,    11. —   L'Agence   D.N.B. 

detalU   suivante   qui O'autns unités ont progrès»* ju^.'^PP'^nd . 
ortemSon Xkii^£tS!:i^ ««l.^^P "'"'   '*  communique  de  ce 
3e 1« capirale t^"^ 

D'après    le    même   communiqué. 
deux tnlj» bondé» fie ■oUUii bri- 

CHURCHILL 

DÉMISSIONNER 7 

Le communiqué itaKen 
Le Quartier 0*i*«l *» rorcfl» ■iWOl «taHeiM» 

n»a Mfitinutnt   à «ttac|u«r 

Dans les secteurs central et aep- Oulf  Cooper 
t«ntrional   du   Iront   oriantal.   les 

AsuLerdam, 11. •• Buivaat une 
dtpêche parvenue à VAgeno» Rtu- 
*Êtf on considère ooaaM.tiéft ^o- 
■Mtoi eu égard au aiÉMÉÉltite- 
ment qui règne au Paiieraent à la 
suite des échecs militaires dans ie 
Pacifique, l'a démission eoUactlvt 
du cabinte Churchill après la ren- 
trée à U>ndrea de Churchill et de 

De..v.onsd«Vann(if. ont.ttKlué!"'»'":   oat  «teniontrt   imanitj  d» 
<UiU 1» nurt d» .latallatioti. mill-'""*  '?> ?"°™  '""  P"^  1 advtr 
taina et des champs d aviation prt« 
tfafltaC^mour 

U RITE BE SINGAPOUR 
SERAIT UN DÉSASTRE 
POUR L'ANGLETERRE 

11.  —  Lie   eenéral  Po» , 
àpR 

honues et materiel. 
Par exemple, dans la période du 

3 au 9 janvier, les Bolchevisles ont 
declenciie 34 attaquea. clMqiie lois 
avec au moins un bataillon, contre 

ilM positions d'un* division dinfan 
.  , "-rr . it«n«   aUemande.   Cea   attaque*   mt 

tamuques en Mala;s.i-. a declare,5j,„t effondrées une à une dans le 
que la perte de Singapour «rar. un,(,u ^uemuid. et ont coûte des 
(Usaltre pour la Grande Bretagne| „,5 lourdes et sanglantes i las- 
«t ses aillés. Nous sommes par con .^ju^j^^ ^ 
■*|innr l*olus. a-t-:l ajoute, de de      j^ rapnort d«s pert«6 oui sét»- 

'*,/.*°*™' .'^*"iJi '. HLlîri^ s [«>"'« '« allemands, suffit à d«non- 

dn rakh mtrimt œcore plus m" i.v,«,,rt Press • qui ntiéslte pas t 
ails que ceux qui ont eu Heu ,„^„ ^ grotesque afdrm.tioTque 
jusqu X.. |ljj machine de guerre allemande est 
Ut  . ..t  J-  HaUUu rAaeAB4iU<* aplatie ». Lorsqu'une machine de 

n^ •« ■iimw! •■»•"■■"* lïum-TT est en mesure d'enreglstnr 
• • •  (I ides «uccie defensifs tels que lar- 
ft U Cir(|QS imClUal imee allemande en  remporte main- 
 ^-.  ,,   _ Tmit la finiil de""»"' '"^ '' "■""' ''' ''^' " '>"'"' f»«iwhsl. U—Tout le iront «1,,^, ^.,^^ ,,„   m,chinrde guen» 

Maluie ressemole a un cirque  m   i^aversaire ne parvient pas. n'nobs- 

£!2^.Z'bit''.'',S^es e Seï^cS™ à'""' 1» ""« '■> "ction des masses Mes conbeu isoles et des corps a^.j^jj^,^^^^ ^^ ^  materiel  les plu* 
"^^^ .Iformldabies.   a   forcer   le   moindre 

Les   correspondants   de    guerreisucccs tactique ou stratégique, alors 
•mencains disent quil ne peut plu»,„[te machine de guerre est encore 
être question d'un front miiitaire.|jn,,„jmi,n,   mtacle.   La   précision 

De  source anglaise,   on apprendi„jc  laque.le  cette  maclune  tonc- 
4ue  les Japonais  ont   effectue de|t,onne  réserve  a   l'adversaire  bien 
nouveaux    débarquements    sur    la jj, surpruies pour l'avenir 
râte  orientale de   la presqu'île de     £„ ^jj^t  l'alllrmatlon d après la- 
Malacca. au  sud de Kouan.an. e.       ^^ [■^,i„,,ve a été arrachée des 
nesuçent    les   positions    Bntanni-i^^j^j ^^ 1^ direction allemande se 
4U« à rêver!. Des avions t.ntannl„j.j;5„ ^^^, ^      condiUon 
ques ont repère de nouveaux navi-Lj^ j^ retourner 
JBS de  transport  charges  de  ren-     p,^   ^^j^j,  ^j^   i[m„    l'miUatlve 

S?%\r?c?.iere;nr 'vi.SÏÏ"et'l*.-» ^^^-^^ ladversa.re dans ses 

Mf Ctoper qoittertk Sag a|Mor 
la SMUÎM prochaine 

Singapour. 11   — On croit UTOtr 
que M. Duff Cooper quitterait Sin- 
gapiour dans les premiers jours de 

le mteie'résuhat : de» penei excès-H* semaine  prochaine, après avoir 
•ivement él«vé«s de l'adversaire en I régie lee quesUons en suspens dont 

saire  de  forcer  un  succès tact^ue 
stratégique   important.    Towes 

ces attaqua» pnduiaent chaque fois 

It 4e la presqu'ile 
de Bataosa 

la   solution   lui   incombait   .en 
qualité de ministre détaché à Sm- 
gapour. 

La 9Mnutin èi g «éral Wavell 
a serri At prétexte 

an coifedieaeat ëe Dnff Cooper 
BtodUioUn. u. — Le < Bvensfca 

Dagbladet » mande de Londres que 
M. Duff Cooper a été rappelé à la 
demande personnelle du général 
Wavell. Le correspondant londonien 
de ce JoumjLl ctHnmunlque entre 
autra» : ffU eat clair que c'est sa 
difailisnce en matière de techni- 
que administrauve. qui s'est fait 
Jour à la suite de l'attaque Japo- 
naise, qui a cause la chute de Dull 
Cooper Sa miiilon à Stng^wur 
consistait à aasuiner la» fonctions 
administratives et dviles et de facl- 
iier ainsi les tAcbea de» chefs 

miiitsires- 
La nomination du général WaveU 

aux  fonctions de ti»uc i—mmlsnalrr 
en Asie onentale. a servi de pré- 
texte pour congédier Duff Cooper. 
Celul-ci a été. ces derniers temps, 
en butte à de graves critiques, tant 
au Parlement qu'en  Australie. 

Lé correspondant londonifo du 
fl Dagens Nyheier» ar.nonce que le 
rappel de Duff Cooper de Singa- 
pour fait prévoir quà son retour 
Churchill devra vraisemblablement 
s'appliquer à apaiser le méconten- 
tement   «u   Parlement. 

Le t Manchester Guardian ». dans 
son ediuon de samedi exprimait 
l'avis que les déclaratloos de MM. 
Atilee et Eden relatives eux opér*- 

Extfèma- 
bien des 

points dans l'obecurae. 

î^   1«  t^ui^es   Mianniaûêr sont="°«^ •^'  »"■'»"  "•'" ""««   " '■<•"'    britanniques    en 
SlStiiSitïï'^dTsé^'^X'J^v'ers'ï-Ç^-   a    1 attaque   en    temps Or,™,,_^ava,,.n^   laisse 

Le port de Tbéodosie 
violemnent bombardé 

LM MroM tarrntret  et  airMnnu Mfitintnnt 
«MamaiMM ne< kasM à» Soltsaiii «t d'NaMaya 

■n<vr*nai4ue oeoitftntals, *• unlU( de ehara MHMmis en 
IMIkouM* «nt ite rapouMtts. 

Nw avMns ont mltniHM «n gliimm «• «millim ■Momo- 
kllOT at»** «ampaments à fartltf» «u front. 

On a oonitaté qu'au cours des combats aériens qui •urant|n;.«^«,,.   «U   rAulnmnkiU fliik 

«Ourtiu» avait été descendu. 
Un» )neur»lon snnsmie au-deasu» d» la Syrt» a tait quatre 

morts et einq kisaaas st eause des dégâts matérlslt. Kgalemsnt, 
pendant la Jcurn*s #hlsr, «s. bombes de tous oalUires ont ^te^^^'l^^^fi^^-^i'^'^^^^l^S^^il 

3^^£cnmia£ém^/?£^^ 
MORT 

DE M. JKHEDiN 

èi Nord de la France 

1 «<>*[ uictaUé à la PreiecLure m<m*. 
bourde   «et   U   tAche   qui   l'attsiul 

[mj^   cette   rtg'on   ou   les   quastiona 
liquse premient   une  ampleur 

M.  MERCIER, 
btowlant des intércU 

économiques de la région, 

pnS possession ne son pOSUi^*. ^^lon : production in«ni»rri«Ui-^r- 

lUl ppe: 
'elle 

ee pr< 
_:ulte   toutes   partieulléraa. 
xu que. danc le cadre d« la 
onçanla»" ' 

léconom.quea. 

r* lonale. 
■ndant de* IntérSM 
de  caordOUBer 

jotéaa «ur Malts. 

SAINT-PIERRE 
ET MIQUELON 
(SUIT!  Dl  LA  raiMItng  PAO» 

\So» IJEBIDUI. directeur général du 
iNord-Tourisie, de  lAutoaiobile Club 
du Nord et du Uoio Olub Au MorQ. 

M.   DEHEDIN,   qui   éttiJi   originiiire 
tJe  Vtlly-le-Bst   (Seme-Inléneure).  ou 
li était ne le 21 detemnre  1872. avait 
fait sa carr.ere miUia^L aaiis le corps 
de  la  geotkirmerw  oti   l:   eserçe   de 
IMS  »   in4   ton don^iw   peste   fut 
celui   d*  Bouoaik   ou  :'.  était  capi- 
taine   0«s quit fu    sa  retraite.   M 

_      DEHEDIN   .-,i,r.a  à l'AUV-moblle Clud 
(gUITK  Dl   LA   PRIMISRI   PAOI)   ;tju  Nord  d-jn:  i»   issu-'a  M direction 
  l'i   »«   depciuii   bjTi*   T' .ii| icr    depuis 

«tiraient,     en «_t"»P« . *^"* .«»'r«*  °''B«P:  

Anare Mercier. ré«mmem nom-P;^-;-"„;-f «^^.^r* 

queaï/'l^^^ird'u^ï^î? ^^S^^^iS---, «^^^^   'PP"-^'' 
i. uns  et a pria  poaacMioo  de »on|Cft^^^ f " ^, 
poste. 

de  la 

LE NAUFRAGE 
DU "UMORlOliaE 

RH Méditerranée inettraienu «» c'i^^inW oiTii fût dMeëua M 
signe de deuU oattonai^ }^^,^''^\aomif ï^ni«tlOB de rKxpo«. 
ion en berne »e Jour prochain, ffû,^^^ ^^^ pro^ social de Lire, ii a 
des services rrtigieiut sePOrrtcéiepres^^, iaalemjui délègue stupres des 

*     Marseille    et    S'iiamlmstratlon?    douanières    et    d« 

Mlquelen consiste en deux lies la- -,_ MAHirpi-ran^ 
dis /cpZrtea qui ont été réunies de- *"" Méditerranée 
puis 1783 par des langues de sable 

La Grande Mlquslon au Nord, et 
la PotÉt» Mlqu»»on ou  Lau«lad« ^'^^^.^^luintm^i.t 
^45 .      ..      j _t.    ,       Alzer   a la mémoire de ceux qui on'.nAsociaiiona de tourisme de Belgique 

Toutes les Ues du groupe, réuniefi.l^»^^^^^*;^ K^»^ Automobile Club de Belglqu. 
ont une superficie de 240 km. car 

Le paquebot se retourna 
nn dernier moment 

Les derniers dciails parvenus d A 

Pour  le   reTltalllement général, en 
particulier, tm attend  la nomination. 

CTtiet   dt   bureau   au   Uiuietera   de d un  directeur  réglonBl   qui   ^vendra 
meonomie   Nationale   et   des   Finan-!en   malas le* deux «ervlcee  départe- 
cee   aa competence ei. niat ere *cono- mentaux 

Jj2«nt'S«é d— .,r,an««lo. ,S,lo |;^r°r"ntiu£n'."* °,i..» " 
*" _^ iHaoezeaus.   dértené  pour  «e  poste. 
Cest  uo  noaiiae  jeune  ■»«• «4.,^ „t,^,j„,^;7;;;,;j^.,eoii état 

avvtl   des   pretolémes   souvent   oom-i^, saoïe dans un eUnlqus *« Vichy 
plexes   qui   s'impoeeront   à   son   ew- j,^ ;i ^ ^^Jt>l une Intervention cnirur- 
men Igicale 

Dés son arrivée U a pris coiiiaci NouB adressons à M A. Mercier, 
avec M Fernand Carie*, préfet ré-;lntend*nt des Intérêts éeonomlquée. 
^onal  et M   Darroux. piSIst dSiesuélno* «oulvstta «• btsnvenue. 

r*s. 
Les Basques français affirment 

que leurs ancêtres ont connu la 
région de Terrs>Neuva. arec Saint. 
Pierre et Mlquelen, avant les Véni-, 
lleni  CABOT   (14971   et  VERAZZI-I         ,,„„,   ^„   „™,.t,iiier 
NI  (1527) naviguant au semce eleleei-.Pf'™i«"S ^^ "'"X ."^"c'e!!'' ■Aneleterre inaulraee  du   «l.amoricicic ».  <^ es- 

D?. Bretons et des Normands ylvendredi m»"n„,''n„P^" "'""J "„nr 
allèrent déjà, dés 1504. pour pécher «"é   le   P"''"'^''"';, '"'"î" ,f»'  "^ 

La premières colonies d»tentde.tempét«diine violence rnoujc. eom- 
l'année iga4 imenea à s enfoncer dans lf.i flots 
^rî« 1     I. • Sa position se situait alors à quinie 

150 Ul de étCaUMU mUle»   au   nord   de   la   poime   est 
^ ., ... ..    !de  Mmorque.   A  midi  40. deriniti- 

Le ton de ces petites Iles a étc « ( vamcu par les rafales et les 
aussi hé au combat de |» .Tance. J^J ^^^^ ^n,nie des colUnes. 
qui dura une partie du siècle, pour ;"«"" s'enïlooUt lentement par 
la conservatim de ses colonies, oon ,irtere, se retournant en un der- 
tre les aspumtions de puissance an „ÎJJ'SSiSit 
«'l"»     . .     _ .    -      I    Ken,,,.,   Dlus   de   24    heures,   le 

R07M Automobile Club de Belgique, 
Touring Cluu de Belg'sue et Ligue 
Vélocipédique Beige 

Berlin, U   — Les installation» du 
Tokio   11   — Le f Yom;url Sh:m-;port de 1 heodosic ont etc. hier en- 

bun  »  mande  dans   une  inlonna-icore. l'objectif de Tlolencs bombar- 
tion   spéciale   de   Manille   que   des dements   al.emands.   Les   equipages 

La situatinn alimentaire 
en Angieterre 

Amsterdam, u. — Radio-Londres 
diffuse une déclaration de lord 
Woolton sur la situation alimentaire 
de   lAnjrleterre,   Il  declare 

forces aériennes et   terrestres  bom-ides  avions de  combat ont  Jeté  d^'irations de sucre, margarine et Krais 
bardent conrinuelicment les posi inombreuses bombée sur les quais e 
ttons défensives de l'adversaire surientrepAts. ainsi que sur les rassem- 
la presqu'i.e ce Batanea rt que len-|blements de troupes. L« attaques 
nemi oppoee une resistance deses mnt ete, en outre, étendues jusqu'à 

la côte caucasienne et un grand 
incendie a été allumé dans le port 
d Anap« 

se doivent être réduites en raison 
de lentree en guerre du Japon 
D'autres dimlnutians pourront even- 
luellement devenir nécessaires. 

Le sonvemement anglais 
TJvement critiqué 

pour les échecs subis en Malaisie 

ÉTRANGÈRE des Commune», le gouvernement 
britannique a été vioiemment attp 
que p€u* les deputes de tous les pai 

EN ASIE (NUENTALE ;!?::»'•''''='>« «hecseibis-^en 

pérée 

m. INVASION DU SIAM ? 

preas » mande de Rangoon que lesjLE    JAPON    CONTREi 
allies   projetteraient   une   invasion 
du Siam.  Les  informations parve- T/\| fl'L'  Ilf UIVTI/W '    *^^"^ve. U, — il reasort d«« Inlor- 
mies du secteur de Sélangor don-[ IVUlt IITIITIIA 1IVIPI "nattons parlementaires parues dans 
naient toutefois peu d'espoir d'une   I la presse  londonienne qu au cours 
cootre-offensive britannique qui »e- '*""'    ' »«-»^-..— i^—   .-^  
ratt couronnée de succés. 

Li manM nppone contrôlera 
kieitôt l'Océan Indien 

Tokio. Il — De nombreux arti- 
ctaa et éditonaux de la prue»p re- 
flètent les rêves grandioac» des bâ- 
tisseurs de lEmpire Japonais 

Le Journal c Chugal Shogyo ». 
organe des milieux économiques. 
aoulignant que la marine japonaise 
contrôlera bientôt l'Océan Indien. 
prévoit des changements stupé- 
fiants. Le Japon, devenue ime na- 
ttai possédante, pourra bloquer 
éoonamlquement les Etats-Unis et 
I'iuagleterre. devenus des nations 
psovrea. Le pétrole, le métal et le 
eaoutfbouc des mers du Sud iront 
vers la sphère de commune prospé- 
rité Japonaise au heu de s'achemi- 
ner vers les Etats anglo-saxons. 
Sous l'impulsion japonaise, les In- 
dtistrles sortiront de terre, sous les 
tropiques, sous les lieux mêmes oil 
les matières premières sont luro- 
duites. 

Prenant l'exemple du caoutcbouc. 
e s Ghugai Shogyo > demande : 

c Qui dit que le Jour n'est pas 
prochain ou nous interdirons l'ex- 
portation du caoutchouc à l'état 
bru:   pour   ne   le    laisser   sortir 
Su'après l'svour transformé en mo- 

ults finis ? s 

Une route relierait 
la Chine 

aux Indes britanniques 
Nanlan, U — L'Agence Domél 

annonce que le gouvernement chi- 
nois de Tehounir-Kmff a décidé de 

Tant   durant   la   Guerre   de   Sept     ,~r^„„^,j;'a ^,aif aux crises avec 
Ans. que durant,!. Ouerre de IfS 'f^Sem "un? ofe^d'ïaul'ètaU 

KnV ir^s'iTsCrce^'^l^s"''^'' -' P ^-J '^^.i'-Jr^J.^TJ^J^ 
Mais chaque fois,  lors  de  la  sl-^^ 

snature de la paut, à Parla, à Ver- P°i"P^-^,    ,„ „...hir.e« «antèrent. 
nuise, à  Amlene et à  Vienne. I« . ^l  h    lei luSféSf"ete'ml^nr 
Ues forent  rend.ies é la Franc-     '*. 21 " • '" ''™i^f*î,"'î',*^"!ls 

Au déOut. apr*s la découeerle des'''■«;""■ f"''Pf "'''/= îeS î hluve 
lies, les pécheurs europ<!eiis ne dé I""":'"';" «" "«Ifï^^ ^L'^'i, Sîd oarquaieni que pour la pèche àl?" matin, le commandant du J»TO 
TenV-Meuee, et dans les lies avan-l""?»,,''" ^Sf', ^Tn^. i» deu^ 
céés. pour rentrer chez eux avec'c»""'''"!» «»'»"'™y*?:,'f °.'"^ 
leur rfcolte à la fm de la saison \tToapes de machiries arrêtes et le 

lut   que    P.U.,   lar^    Que hatimrn   dc«,mp,„ 
beaucoup de pécheurs s installèrent.j Dans l'obscurité. Jusqu'au lever du 

Chaque 
nombreux 
cyclistes et des épreuves touriaiiques 
de régularilé, dans le Nord et le Ps«- 
de-Calaui 

Son  activité  ce se  bornait  p«s  là 
»,*„ww-v      "     . ,*       et. d'une façon  permanente, il orga- 

Cheui» anglais.       ' jbordemcnt  de  la cargaison, s elIor-miMit de nomUreux voyages et excur- 
Les  Anglais  voulaient  avoir  par  cant   en même temps, de conjuï^f,sio.is   :o'.i.e.i.uurs   a   . éiranger 

tout le: 
et  les 

De tou^t «^s.'?erpSc'Surs'^lran\1joûr   mulpaje  et-d^^^^ 

çaui_.»>t été «"dispute .«. le, P*-!e:?S"iJ™' ?"ï c^'^a^'^on'^sSS^ 

VIE SPORTIVE 
CBOS8-COU!ITRY 

LA FINALE 
DU CRITERIUM 

DÉPARTEMENTAL 

ViaOOŒS DE MOAL. 
JOYENAUX ET LECAT 

L'U. S. Marquette 
enlève le Challenge 

L'Olympique Iris Club LUlols or- 
t^aniaau hier «ur aon terrain et aux 
:Uenlours la finale du Critérium Dé- 
:)artementai qui mettait aux prlaea 
les éiemenM a'étaat qualifiés tout 
récemment 

Sur le terrain, noua avoua remar- 
qtié MM. Bartel. Directeur départe- 
mental pour le Nord ; Marcel Pica- 
v«t, Jolf. AdrtneM«na. Looten, mau 

ann... -Il or^-it de sueun oaicleJ^^du___Comité de. «an- 
oicLuigs   auiomob-^es 

Noël   DEHEDIN 
(Ph   Réveil» 

/\iiKiai&   vuuiuit'iii.   avoir   UHT   »—"■■   "--          :     ■— »■   t_   i_ '   —■   "î. 
« ipiix rip nArhp \cx. TTipillpiir^ilenvahlssemeni   des  eaux.   Mais  IB;    ii «tait encore lammateur de mou-' 
nlusse^ ItàPiie était trop lourde et le navire, vemenis et dœuvrea au  proïit de M' 

II* Atalmt  anouves  nar  la  pmi   donnait de la bande toujours davan-iclrculation   et   du   tourisme   (Syndl-; 
Toii*ïïg1ï.?.'*ïif tlrïï' di S^i|?age    }^^ PJ^^^^   'Oouver^eur^^^c^^^^^^ contre   i«; 
pn^fits de la pécle   interdisait lesUénéral Guédan s qul^^^ ^^    comité    d«    Flandre. 

fit mé-|du   S.O.S   avait  quitté  wn  port  de confédération Touriatiquerran-irUaion sportive de Marquette Ht ca 
it   déjàireliiRC    arriva Je   premier   siir   les       3^        j,^^^_^ également  partie delvalier  aeul. 

profits de la péc 
nouveaux établissements et 
me  démolir  ceux   qui   étaient   déjàireiiiittL, »'^7a   '"=   H'^."...   *.-»   .-o       g^j       f^aa.t également  part 
installes ,heux. Il était 9 h Le t Lamonclère »,i^   commission   Départemenule   du 

Sur la côte  .sud  de  Terrc-Neiive 'ne paraissait déjà pms qu une épave u^y^d de i hiducaiion Physique et de» 
_ . _ „ ._ _. . 1 „ .   -«,,   Lo;«ira   diriges 

dres n'était présent 
113 coureur* se rangèrent aoua les 

ordre* du starter, seule l'équipe de 
at-Quentln  Avs:t   déclaré   forfait 

Dana la catégorie cadet*. Moal 
triompha ainément. par contre, dans 
1«* juniors Jovenaux ne battit le co- 
riace DunkrrquoI* Vanpfime que de 
5 mètres. Enfin, Leca* ciirz les «e- 
niors enleva la preinerf nlaf^e «ver 

lune facilité dérisoire maigre la belle 
lc«lcourM du toujours jeune VancoilUe 

I Pour le challenge offert par le Pré- 
Comité'eident    du    Comité    des    Flandre», 

Xlle fut préatdèe par U. Pemee. 
prémdent du Comité du Nord de lut- 
te, entouré de MM. Forestier. Le]«u- 
ne. Oum et Vandenabelle, men3t>rea 
du comité. Le* coml>ats de catch fu- 
rent d.rlgéa par M. Oryaagéle de lU. 
R.  S,  A 

La plupart do* combat» furent m- 
„reMHOt* mais, en Ume libre. Uv 
tros et Maertena ae livrèrent un tré* 
ïwau duel. Apre* une première man- 
clie  null*, t^bro» prit le meilleur «UT 
■on adversaire dan» la «eoonde man- 

ie 
En catch. Toulet et Deabonnet •* 

livrèrent eux auan un* ardente ba- 
taille qui vit finalsmens Teulet ga- 
gner aux pomte, 

Vaiiherpe et Deloor complétèrent 
.. programme en faisant en libre 
comme en catch une exhibition tré* 
goûtée. 

VOICI   les résultats : 
Greco : Ricquler bat Hennton par 

tombé en 4' 47' ; Becquart bat Beus- 
cart par tombé en  3' 35' 

L;bre : Rtcquier bat Hennion par 
tombé en 1' 57' ; Becquart bat »*us- 
cart par tombé  en  2'   13". 

Libre (en deux mancheei : Maer- 
ten* (Lille) et Lobro* fBoubalx) font 
match nul. Thorcz iHauboordln) et 
Van   Efipen   lont  match   nuL 

3e manche Lobro* (RoubaUl) bat 
Maertcns ( Lille i , Tborez (Haubour- 
din) n<it Van Eapen par tanbe en 
2- 15'. 

Catch a* catch can ; Wattles 
(Locnme) bat Duquasonv par arrêt 
de larbitre pour bl«aure : DMChln* 
iLlIlej bat Potteau par tombé: Tou- 
let (Roubalx) bat DesbooMt (Lam* 
me)  aux  points. 

(SUtTg  01  LA  PUgMIIIII  PAQI> 
came, on entend par là  les tenta- 
tives déaespéréee    de    l'ennemi de _ „,., 
s'établir   aux   Indes   Néerlandal»esl«r'e de revers. Faisant abstraction 
afin d'y concentrer les débns d« aes'dea événement* miUiaires en Ma:£ 
troupes de Malaisie et des lie* Phi- 
lippines. 

En pnnctpe. le haut commande- 
ment nippon sest imposé comme 
tâche de débarrasser l'AAie orleo- 
tale de toutes les influences étran- 
gères. Cela suppose qu'il faudra 
pirndre des dispositions de sécu- 
rité, en direction de la Birmanie, 
contre l'Océan Indien et l'Inde mê- 
me, dispositions qui annihileraient 
la tentative de l'adversaire de mo- 
biliser de nouvelles forces avec 
l'aide de Tchoung-Kmg 

En ce qui concerne l'Amérique. 
le Japon a déjà montré qu'il était 
résolu à ne pas c tolérer tme im- 
mixtion quelctmque des Etat»Unls 
dans le nouvel ordre de l'Asie 
onentale >. 

Résumant la situation, le capi 
taine Hirade a ajouté que le Ja- 
pon,  après avoir écrasé  les forces 

Malaisie. 
C'eet ainsi que le député travail- sih-   Terre>N«uwe.   mais   la   France 

liste  Sbokes qualifia  Chuzchlll  de 
« stratège amateur » ; il a encore 
dit que la Grande-Bretagne pouvait 
reporter ses regards sur une loneiie 

trôle également les routes d'accès 
au Pacifiqiie. via. les Ues Hawaï 
et Singapour 

Cela signilie que m lea £tat»- 
Unis, m l'Angleterre ne seront en- 
core en mesure, avant longtemps 
dahener de nouvelles forces dans 
le Pacifique ou d'enrayer le déve- 
loppement dicté par le Japon et qu 
aujourd'hui, aprw quatre semaines 
d'hostilités, ae deailne clairement 

faire constniire une nouvelle routeiCe développement a été rendu pos 

entre la Baie du Plaisir et la Baie Pendant plu.sicur.'^ heures, le i Gou 
du Bonheur, venaient ré(ruliére-i»emeur général Guedan » se tmi au 
ment plus de 20 OOO pécheurs fran-'Pltw Prea du navire en détrease pour 
Ç4l». I tenter de lui lancer une haussiere. 

Lorsque la Baie fut fortifiée, enil-a mer démontée et le vent n« 
1M2. la population sédentaire était[pcrinirent pas la réussite de cette 
encore très faible manœuvre 

A la fm du siècle, elle n'atteignait n.. ..à>a« iwmtmm» que 300 habitants vt$ sccnes tragique* 
Dans la paix d'Utrecht. Louis TT_ jjg„ nins tard vei-s 11 h un i conlérences par radio en 1838 *t 1937 

Xjy dut renoncer à tous ses droiLslua^j—iWr de luerreet le paquebot.l*" »"jet du tourisme et de la circu- 
siïr   Terre-Nauve.   mais   la   Francr;^\^ "L^  ^    , chanzy » arri- *a*'°" 
conservait   le  droit   de  pèche  dans "i^^^/Y^"^ ■*""'î^.'""^ Pendant   qulnee   annèrs.   il   a   en 
les eaux  terrttonales.  sur uile  par   HT, ^^'ifJîr.^-i'^r^ .    «fSSin?  alora'*""^'"* ^"P'**"* ""^ "-'^ *''"^"^* ""■ 
tic des côtes de Frwwh Shori ainsi ^,^">e^'^il"(l»-_ÎJ^^P4,™ ««   nomtoeux   .Ifort.   pour 
Que le droit   dp fa rr *erhpr 1P nc,\^ '^^^ ^^ presence ae ces navires  per :l amélioration   de   la   circulation   rcu- 
c^; it ^^c.on„l ;« tTohh.lJ^.. mettait certames chances de U-an«- tiére. 
son etdmstallcr lesetablissemems,j^^^„^^„^   ^1^^   passagers.   donna|    M  DEHEDXW avait été mobu.^é - 

Il avait donné a* participation per- 
Bouneile  à  la  création  des  bureaux 
daccucil  de  Ohyvelde.  HaUuln. 
con-Coadé.   Blanc-Misaeron  et   Bettl- 
gnie* 

D,recteur-rédacteur de*  revue*  Pé-,a» K«. 
nodiques touriatlquea,  le «Nord  Au-,**^^'! 
tomoblle »  et   le   • Nord-TourUte »    ":^''i.', 
avait  également   f*;t   de   nombrcuw»]^"**'*   '}^^ 

résumé   belle  journée sport 
qui ne vit qu'une ombr* au tableau 
l'abaenc* total* de* officiels et chro- 
noBBétraura. 

NATATION 

LA SÉLECTION SCOLAIRE 
A TOURCOING 

I de 

LES CLA9?fE.MENTS 

ne croit pas non plus que . 
materiel de guerre britannique ali- 
gne en Lybie soit de la même valeur 
que le matériel allemand. < Souvenî 
la colère monte en moi. a encore (•.■ 
claré M Stokes, quand je vols teis 
vieillards siégeant au cabinet de 
guerre britannique qui. n'ayant au- 
cune experience du metier milita.re 
donnent libie cours aux evenemen s 
et, dans la foi aveugle que tout 
fmiraii par s'arranger, rédigent dans 
leurs abns des télégrammes de feli- 
citations aux troupes  » 

he député travailliste Pethick La- 
wrence a exprimé comme son avi* 
que fmalement la Chambre des 
Communes avait bien le droit de 
demander au gouvernement quand 
donc le^militaires britanniques pas- 
seraient en Asie orientale de la de- 
fensive à l'offensive. Le peuple an- 

^__.  _^___ glais doit réaliser clairement que id 
navales anglo-américaines, ne poe-!G''ande-Bretagne ne dispose pas de 
sède pas seulement la maîtrise ab-IQuantites illimitées d armes et 
solue des mers dans la formidahle d'avions, mais qu'en ne fait pas un 
sone d'oparations entre l'Aménquetusage Judicieux du matériel dont on 
et   1 Ocean   Indien,   mais   qu',1   con l'ii^P^"'^' 

l'ordre d'évacuation des femmes et|2   août   1814,   comme   prévôt   d'une ^ nécessaires 
Lors de la paix de Paris (en 1783 

la  Franc I 
Pierre et 

l\"/lL"S'-.'ulSl«Vu"iro.t''S'""''"i^ Vo^r^^int-irû-îc sïpt "'ï' -^«^tlon.. I Angleterre   au   sujet  au   aroit   ae j,^„^^^    ^^   ..ipr-ArtArpm   /!«   Ari>npfi 
pèche.   150 ans durant,  Jusqu * ce 

Micction aoolaire  qui sa démilérent 
dimanche dao£ la piacine d** KJ4.T. 
à Tourcoing 

t*m*M.»^. ..ri.*. 1  i,™   ,-rt — !    I-» *!«"'' premier* clSMé* 4e char 
««tV' f MÎIÎ ,M.rLiTt-?^«^' q"« catégorie «mi .èlectlonnés. 
«"*ÎT*«^^ *"*"ï"l'ifi,r' ' Léouioe de waier-oolo aan S8" 2/9    2- Paawvant   (A,8,C.R.) .   3 

Douai I :   4.   Lecatré    (ASC   ,__j,   ,-,   colb*rt T«i 

Cftstora (E>ouaM : S. Baert 
(Marquette) :   10.   Sauvet   (Denain). 

par équipa*. — 1 US Marquette. 
17 ptK ; 2, ASC Hellemmra 34 pW : 
3, Cheminot* Douai. 77 pu : BueU 
sior.   111   ptB, 

(ategorie JuniorB. — 6 km 500, 3B 
partant* — 1, Jovenaux (A.8.C. H.) 
en 21'03'  : 2   Vanpenne (Dunkerti 

'poaee'par .es joueuiBSUlrants : Cat- 
leau (1 Colbert Tf) : Plat (Oolbert 
Tg> ; Oogez {TextU* Bx) : apUltat^rt 
iColbert TE) : Damien* (St-Am»n<"o. 
GuiUou (I. InduAixiéi Mordf . £>*- 
bruyne  (Textile Rxi  ; Rans (Collège 
Mai 

VP r^,^ *%C,.^L,, ^i«# des enlant*. Loin de s'apaiser. la'dlvl*ion dmïanterle et nt toute l«,Quettei 4 
f as[^.l-«nm^^n, .îi^; tPnipète dans cet instant redoubla.guerre dan* cette division II était J^^^JfJ^ *' 
inSl^'fT^rnr^^.^^n^fi^T^de  lïrie  et  le  .Lamonciere. cha-ltuu a,„ de   a Croix de Ouerre avec 5>-/J-^^^ J 

l^uTPS. se succédèrent des scènes 
tragiquf-s. Les trois navires sauve- 
teurA avaient laisse pendre le long 
de leur bord tous leurs filins, cordes. 

Comme   officier  volontaire.   11   fut 
rappelé à l'activité du 24 aeptcmbre 
<iu   3   octobre   1938   et   chargé   de   la 
police  militaire  de  la   route   dans   le 

--    - sccieiir  dp   l'afrondiasement de Lille, 
échelles et filets. Les opérations de,M. DEHEDIN était tltu;alre de la 
sauvetage se poursuivirent Jttsqu à Croix de Chevalier de ta Légion d'Uon- 
la tombée de la nuit, dan.** des neur (à titre militaire), du 12 juillet 
conditions dramatiques. On sait les'isn   :   de  la  Croix   de  Ouerre  avec 

qu'en  1904 la question put être en- 
fm réglée. 

Un morceau 
de la vieille France 

aaint-Piarra a un  bon  oort   hbretrësiiltals   des   elîorts   heureux   des deux  ciiAtions   (juillet   1917  et  aoOt en  31'   M "26,"  2, ■vancoline"'(Thù-ia    Marlol»  R.   (Jeanne  d'Arc  Ulle). 
de   elîces^tî ïinSe ^ui' iw'sauvcteurs  Quatre-vingt-seize re8ca.l>«»B>.   1 avait été P»n offlc-.er d'aca.|menea)  en  31' 48   i   3.  Wartell.  (E.isr   8  10 .^     ,    ^     ,     .   „ 
lHÎ#«,,«,f^-«*«;   ,J?#i^«-A^«  -  ^ inê«i  furent  hisses  a  bord des  troi* ^^^^^ ^^ '0 février 1937 et Chevalier R.T ) :    4     Lecerf    (Marquette)      5 i    1M m. nsg* libra .(cadets) : 1. Piat 
défavorablement  influencé que Par,PJf,ri                                                   1*^* ^^''^^ ^J"*' ^^ ^f«'^  l" de.Lauwag:e   (MarquetteT  «    Buisine'd  coibert fs). 1  B" : 2 i5uqu*«ioy 

On attend à MArâtUle un navirtr^*lV,tJ/JfJ^°.':!S^;M«?«- KThumerlesJ :__7.   Demarcq    ,v.len-l <I; Colber^ TgK "   " 

M m. nag* libra <j*u«*» sadsts) i 
1. Deeobry (I. Colbert Tg). 34' B/iO : 
2 Blscave (Béthunel. 35 ■ 8,'10 : 
d. Néve (I Colbert Tp). 37" 2/10 ; 
4. Wa*tyn  (I. Colbert Tg). 37" 8/10. 

U  m.  nag*  libr*   (sadttt**)   :   L 
IMlic CaAteur il Eevi^né Tg). 34". 
I 1M m. nagé libr* dam«* (juntera. 
s*ni<»ri) : 1. Jehoulet il âévlgné l'gl. 
il' 21' 4 10 : 2 Dhondt (I. 8évlgn* 
Tg)- 1 42" '• 3. Bouzmux (Lycée 
'Ri)    1' 55'. 

SM  m.   bra***  m*sat*urs   :   1.  De- 
Ibruyne   (ArU   I.T.   Rx).   3'   12"   i   2. 

.    . -       iCosez   lA.-t* I.T. Rx). 3'  16"  ;  3- Da- 
pique  de   Dunkerque   2   -i-   B   -*-   10 miena   (Si-Aniandj.   3'   37"   3/10   : 
-t-   21   =   43   p-     2.   Douai   50 p.;   3. 4. Treniei.eaux  (Unlv   Caiho). 3' 54". 
Marquette.   53  p, |    M m. des (j*yn*s eadctt)  i 1. De- 

C'atéfurlr senior». — S km. 35 par- »obr>-    il,   Coiberi   Tgj.   4i "   8/10   : 
tnatv   —   1    Lecat   (U,S.   Marquette) ;-i   Brackeveldt   (1   Colbert Tg). 

metres,    3     VanspranRe    (Mar- 
Duverbecq   (Aveaneai .  5 | 

( Valenciennes I ;   6,   Vane- 
terteghem (Douai): 7, Charleys [Mar- 
quette) ■   8,   Mourlenc<>urt   (Douai): 

19. Snouen  (Diinkerque) :   10. Lamot- 
le   (Dunfcerquei. 

ri«ftsement par éqiup«'<>. — 1   Olym 

qvl rtftera la Chme aux Indea Bn 
tanntqoea Cette décision a été pr- 
se en raison du danger qui pèse 
SUT 1A roiire de  Birmanie. 

Pertes chinoises 
Nankin. H — Selon tm commu- 

niqué du bureau de presse de 
l'armée ni ppone, les armées de, 
T^houng Kmg ont perdu, du 8 dé- 
c«nbre au 8 janvier. 37.000 tués et 
9JÊ0ê priaoanlera. 24 canona. 4M mi- 
timllleuMS et b avions 

sibie par la c stratégie mondiale de 
l'Axe » qui a imposé à lennemi 
une dispersion de forces qui ne su- 
bj-a plus guère de modifications 
notables- 

ECHOS ET CARNET 
CALENDRIER, — Mardi 11 |anvl«r 

IMt. — Soleil : Lever a 9 h 43 i cou- 
cher  à   18 h    11 

Aujourd'hui B*pt de J,-C — De- 
mam   .  Samt-HUairc 

Le depute conservateur, le com- 
mandant Sir Archibald Southby a 
déclaré qu'en Australie on craignait 
le pire, et que la population aus- 
tralienne était Indignée des revars 
subis en Malaisie. 

Un député travailliste a dit qu'on 
rouRirait en songeant que les An- 
glais ont permis aux Japonais de 
s'emparer de navires, d'ètain et ùe 
caoutchouc 

Le député conservateur Luftus a 
déclaré entre autres : 

< Je suis hcmteux et humilie de 
lire dans les journaux anglais que 
les Jajxinais sont parvenus a debar- 
3uer des troupes sur les deux c6tes 

e la péninsule malaise, et ceci. 
daof certaine oaa, a l'aide de navi- 
res qu'ils ont eonflaqués dans le 
port de Pénang   » 

Le libéral Oranvii;e était d'avis 
que parler dun effondrement de 
l'Allemagne n'était autre chose que 
bavardage de la propagande poUti- 
que. 

de   nombreux   récits. t°*Jl"™'..     ^  *   »*„„«i„ «„ ««,—l^'Rlfl^e le  u" novembre "1936. I (Thum*rlea')   '""■? "^Demareo    (Var#n"l(I- Colbert Tg)   1' 18' 3/10 ; 3, Meu- 
La   mer.   sur   cette   latitude   des'    On aUend àJtorKme unna^^^^     bes^funéraUles auront Ueu le mer-'i^So^^   8   Hugo^ïîîette)     9  --e"'   d    Turjoi   Rx).   1    Ifl-  4/10  : 

lies   Fero*.   est   assombrie   par  des de guerre à bord duquel se trouvent credl   u  tanvier, à  lO h , en  l'égllseiGuitton   .Douaii      io    Duni     Mar-■*   P   Marlois  (Jeanne d'Arc LU» 
brouiUardi   épais,   et   souvent   très d'autres    naufrage^,,    am.si    que    le|S*,in-.\iar[ n,  à Roubaix quette)    '"""*'" '    '"    """*   '*" 1    M m. bras** (*ad*tt**) i 1. Od*teur 
sauvage, mais sa richesse en pois  paquebot * Gouverneur general Que-     Noua  présentons  à   la  famine  de,    „. (Sevigne Tgi. 39' 4 lo i 2. Degroote 
sons est grande Idan». venant de Barcelone et ayant M, DEHEDIN et ft «es nombreux ami»     riawement par équipes. —  i. D«   (Col.ege   J.   FiUe*   Tg).   48"   I/IO   ; 

Les pécheriei côlières. originaire-'à. son bord les vingt-neuf peraonneaU'expreaBlon de nos très vive* condo-'*™^"*^'-*   ^  \*.^ *.»'*'r^'*  ^tJ^ " ^   V*noverherghe  (Sévlgné Rx), ■"• • 
ment    petites,    sont   devenues  des^qui^ * recueillies f^"^^ 
commerces prospères. (■ ■ —» ■■ ■ iisB^==^^^^^^^ 

Les lies ont pris un essor labu-    _,_,,,    -^,»«.--™-.»,-.■.,,■- , 
leax pendant la période de la pro-    UNK    CONFfeRfeNCt l«în«"««>e"t du Congrès. M. Hull 
hibttion américaine, où elles servi I   *^*^*-    V^VllI L>I\UI1\^U .^ en est montré peu satisfait UNE CONFÉRENCE 

lÂ RIO DE JANEIRO 
rent de dépôts a'ux contrebandierEj 
de l'alcool- 

En 1930. le chiffre d'affaires de'   
ce commerce n'atteignit pas moins 
de 680 mimons de francs, pour re-{   (guiTI DB LA MIMitRi PAQK) 
tomber, en 1934. à. 7.6 millions de' 
francs   lorsque   la   prohibition   fut!Premieres    importantes     pour     la 
levée guerre,    la    garantie des  importa- 

2.  Thum*ries. 32 p. ;   3.  Douai «8 p.;4.  CaUewaert   iSévlgné'Tg). 81". 
CUALLE.VGE UL   CO.M1TE !    M m.  brass*  (|*un*B aadats)   :   1. 

DES  FL.%VDRE.s Biscaye  (Béthunel, 42" 8/10 .   2. De- 
result.t s.t 0bt„nu par 1. ^la.-'?'i!f.''„'..i.P'l?j;'J?'..îl„y';..; 

mais «emcnl     des     Junior*     et     Senior* 
LouleJoia   refuse   de   prendre!l'Union aporiive  de   Marquette   en 

catégoriquemeni  position l^*^*^ 'e challenge en  totalisant  71  p 
j     M.  BORUTKA  EN   \ ISITE  U.lNb 

i2  10 .  4. Spinnewya  (I. Colbert Tg). 
I45'   4'10 

4.&00 habitants qui habltentlt'ons   vitales   de   chaque   pays, 
aujourd'hui les îles, sont restés pè.icommuation    dans    une    certame 
cheurs oonune depuis des généra in''<^sure   des   transports   par   mer, ^..__ _._   .. 
tions lauisi  que  le  contrôle de  l'acuviteimande de Buenos-Aires. que 1 ascen- 

Ils habitent d'aimables   maisons!financière     et     commerciale     desision stratosphenque entreprise pari 
de t>ol8 aux appuis de fenêtres fieu-iétrangers lie major italien ingénieur Oliviero, 
ns, et aiment les Jardinets bien sni-l    M Cordell Hull a exprune l'espoirlen  compaRtne du   père  Puig   aura 

1M  m.   nag*   libra  m—è*itit   (tu> 
_.   .     |ni«rs.aéniors)   :     i,    Han*    (Collég* 

NOTRE RgCilON Marcqi,   1   9" 610 ;   2   SpUli*ert   (L 

NOUS appreno.» en dernière minute f^iîîf' S^thoV 'î" aV^'e'/lO '^ TS* qu*   M    Borotra.   Haut   Conunls*.lre!^"°^V 0*tho,     1    34     4/0       4^ D 

SUR LE MONT SAN RAPHAËL \%^:^i^r.. ,^. a Li* i. .,;a'?.r:gin?,*-i"^\'/io^*-"-^ 
Rome.  11_ - « Populo dl Roma »!au  le 28 Janv:cr LiSr.^:   r"Gu':!^"rL   InSK^ÎTl 

■2  \0   .    2.    Muasault 

UNE ASCENSION 
STRATOSPHÉRIQUE 

LUTTE 

côte de l'Améritiue. 

que la conlerence de Rio-de-Janeiro|Ueu le 22 .lanvier. sur le mont San 
renloit:eralt la soltdarite (»mi- Raphael. Ils devront atteindre une 
nenlax [hauteur  de  30.000  mètres   Le  de- 

Quant aux declarations de M. Ipart. qui avait élé fixe au 10 Jan- 
Ouinazu. mmistre des Allaire» l vler a dû être ajourne parce quon 
etranjèret  de  l'Artentinc.  suivant idevalt attendre l'amvec à Buenos 

,at,cune_j«r.à^unmouven^^,^^^^^ 

Betterave!   à   RoutMix.   laj /^^   SUITE 

gnés desquels ils tirent peu de lé 
eûmes par un travail opiniâtre 

Dans les rues on entend claquer 
les sabots, tout comme en Norman- 
die et en Bretagne 

Au   patoi-s   de   ces   Français   du 
Nord se mêlent les accents du Paysl lesquelles son   pays 
basque iaucune part à un n 

A tout prendre. U s^agit d'un mor-iaméricain susceptible de placer  leiront   dans   la   gondole "les   insiru>,„   ,^  «:i«r.T. .   .  «ouoaix 
*^*^ J**.A*  î*"*^*   Prance  sur  la|pays dans un état de beUigerance.|mcnts   scientifiques   nécessaires   a réuni-^ organiBée  par  le  LuitT 

UNE BELLE RÉUNION 
AU LUTTEURS-CLUB 
PIERRE DE ROUBAIX 

Nord) 
lUniv. Catno). 3' 13" 6/10. 

laa   m.   des   (cadets  «t   dam**)   i 
1. Bertrand  d   Colbert Tg). 1' 96'   : 
2. Mlle   Jehou.ci    (I.   Bévigné   Tg). 
r 35- 

sans avoir au pr«mlable demandé le 1 l'ascension et inventes par eux.       Iciuo Pierre Uc Roubau DES « SPORTS 

fUJA, J<JJL^141UAM 

IB 
Oaa amitiés, nées dans des époquea 

tnMuaa. en pteln bouleversement, sont 
laa meUteurca. les plus vives, les plus 
dnfakka 

Lucien s'y était abandonné avec jow. 
Fouvait-il se douter que cet homme 

qu'il voyait ai droit si brave, l'avait 
trompe, avait porté le déshonneur et la 
Aonte dans sa maison ? 

Roger avait combattu plus longtemps. 
L'avenir l'effrayait. Qu'adviendrait il 

ail se lalasAit aller à l'affection qm 
nalaaait en lui pour le mari de Julia ? 

Pendant queique temps encore, il i 
tint sur 1A réaerve.. et puis ce fut fini 
l'amitié était née... plus ardente encore 
peut-être   qu'elle  était   faite  de   senti 
ment* divers où le ramords Jouait son 
rôle 

Ah ! s'il avait connu Lucien Jadis 1 
Comme 11 eût résisté plus facilement à 
ce caprice affolant qui l'avait Jeté dans 
las bras de Julia I 

Mais cette pensée ne dlmmuait en 
Tien s«a regrets 

Coupable *nv*rs Nolrrille, 11 se fli- 
«Ut: 

c SU siMainl Jamalg 1K Tinté, que 

pensera-i-il  de  moi   ?  que  tera-t-ll   ?... 
Comme il va me niépnaer 1.. 

It U souhaitai! que las hasards de la 
guerre lui procurassent l'occasiOQ de se 
dévouer  pour Lucien. 

U sentait grandir en lui. tous les 
jours, une sensation singulière qui fal 
sait qu'il avait vraiment besoin, pour se 
réhabiliter à ses propres yeux, d un dé 
vouement dont NoirvUle serait l'objcU 
Il eût voulu oourir un danger, même 
mortel, afui de remonter dans l'estime 
de lui-mâme. 

Il eût voulu, en un mot. eftacer la 
faute eommlse — et. A tout Jamais, ef- 
facer aussi, avec beaucoup de son sang, 
le déshonneur dont il avait été cause 

Il y eut bientôt une sai\glante batall 
le Lucien eut les deux Jambes coupées 
par un obus ; Roger le vit tomber, mais 
emporté dans la mêlée. U lui fut impos- 
sible de lui porter secours 

— Pauvre ami 1 dit-il U est mort en 
faisant son devoir. 

Roger déboucla son calntuion. brtaa 
son sabre en deux et en Jeta les mor- 
ceaux daiu un fossé. 

L«  nuit   descendait  lantemenL   n 
s'orientA, se reconnut ; 

- Je ne veux pas laisser Lucien, se, 
dlsait-il tout haut. Je le retrouverai !.. 
Je l'enterrerai moi-même, là où il est 
tombé et Je mettrai une croix sur sa 
tombe , 

Quoique tn-isé de fatigue, rappuyant 
sur un bâton qu'il avait arraché à une 
haie, il prit le chemin du champ de ba- 
taille. Après de longues et pénibles re- 
cherches, il retrouva son pauvre ami 
dont les deux Jambes avalent été em- 
portées Il vivait encore malgré l'ef- 
froyable blessure et le sang perdu. Alors, 
Roger fut pris d une espérance folle. 

S'il était possible de le sauver ! 
Il entendit des voix à une centaine de 

mètres. Il appela. On accourut. C'étaient 
des brancardiers 

NolrviUe fut placé sur une civière et 
ramené à Sedan. Les chirurgiens mill 
taires Jugeant son état désespéré, refu- 
sèrent de s'oecuper de luL Désespéré. 
Roger recourut à un médacts civil : le 
docteur Cbampeaux 

VII 
Après la Commune. U revint rue 

Samt-Maur 
Susanne et Henriette avaient souf- 

fert, mais n'avalent pas été malades. 
Elles étaient en deuil panse que qu'elle 
le croyait mort. 

Il télégraphia aussitôt à Bedan, au 
docteur Champeaux. 

Celui-ci répondit : 
« Nolrviiie hors de danger. Toujours 

chex mol. L'accompagnerai à Paris dans 
quelques Jours. • 

Ainsi. Lucien était sauvé, malgré sa 
terrible  blessure 

Quinze tours apréa, Roger recevait un 
I mot, par la poste : ' 

c Cher ami. Je n'espérais plus te re- 
voir. Je suis rue de Rome, mais trop 
faible encore pour m'aventurer. hors de 
chez mol ' Viens ! J ai tant envie de te 
serrer dans mes bras. » 

Aller chez Lucien, c'était revoir Ju- 
lia !... se retrouver entre elle et le pau- 
vre homme, cet homme dont U était de- 
venu l'ami. — qu'il aimait comme s'il 
avait été de sa famille, et qui. mainte- 
nant, cloué à son fauteuil, éternellement 
était cent fols digne de respect et de 
pitlê... 

Que fauv ? S'U n'y allait pas, quelle 
exraae invoqiuer f 

— Mon. dlt-il. )e varral Julia... J'aurai 
avee elle une expUoation... — Elle com- 
prendra que tout eat fmi. qu'il ne peut 
plus y avou- entre nous même un sou 
rire, même un serrement de main, mê- 
me un signe-, que ce serait horrible. 
criminel, devant lui !.. Devant ce pau- 
vre être sans défense. Non. mille fois 
non I... 

Et 11 se présenta rue de Rome, chez 
l'avocat. 

NorviUe éUit dans sa ehambre. Un 
domestique introduisit Roger au salon. 

Aussitôt entra Julia. 
Elle courut à Roger les mains tendues. 
Presque une année s'était écoulée de- 

puis leur dernière entrevue 
Elle avait embelli 
Son regard avait plus de flammes, pa. 

raissait plus profond. 
Sa beauté éuit devenue plus impé 

rieuse, plus orgueilleuse 
Mais elle aimait Roger et quelque 

chose, en elle, s'attendrissait en le 
voyant 

il s'incUna resptMrtueuesement. froide- 
ment, sans prendre ses mains. 

- Roger ! Roger ! dit-elle, comme 
j'ai pen.se à vous 1 Comme jai souffert ! 

Elle s'arrêta en voyant je ne sais 
quelle inexprimable horreur sur ce vi- 
sage mobile qui reflétait si bien toutes 
les impressions de lame 

Alors, à VOIX basse  u dit : 
— Julia, oublions le passé et ,ue Dieu 

nous le pardonne, Je suis devenu Tami 
de   Lucien,    Comprenez vous   ? 

Et. pendant qu'elle reculait, compri- 
mant son coeur où elle venait de rece- 
voir un coup mortel, U pénétra chez Lu- 
cien de NoirrUle 

L'avocat éuit dans un fauteuil p&te. 
méconnaissable amaigri, presque sans 
souffle. Il avait lalasé pou'^ser sa barbe. 
Deux Jambes de bois était adaptées à 
sei cuisse, un peu au-dessus de ses ge- 
noux 

Quand il vit Roger, son visage s'éclai- 
ra  Ses yeux s'emplirent de larmes 

Rc^er ! dit-il. mon ami. mon frère !.. 
Il essaya de se lever mais n'y réussit 

pas, Roger, du reste, l'en empêchait II 
s'était élancé vers lui. et Us s'embrassè- 
rent, comme U.i s'étaient embrassés sur 
le plateau funèbre, près de ta Oarenne, 
avant la charge 

— Dans quel état tu me retrouves 
mon pauvre ami, dit Lucien, montrant 
ses ïambes. Le docteur Champeaux m'a 
tout raconté Sans toi, je serai mort 
là-bas . Ah I qu'il eût valu mieux me 
laisser mourir !.. Et quel mauvais ser- 
vice tu m'as rendu 1 

Il soupira, puis, prenant les mains de 
Laroque : 

— Non dit-il Je SUIS un ingrat et un 
égoïste . Moi mort, c'était Juha et 
mes enfants sans  forttuw. saoa  païa. 

Vivant. cest encoie l'aisance : car. «i 
Je ne plaide plus, du moins j'aurai un 
cabinet de consultation:). Tu as donc 
bien fait de m** sauver, Roger, et. pour 
ma femme et mes fils, je te remercie 

Puis NoirvUle raconta sa longue con- 
valescence et comment les souis tou- 
chant£ du docteur et de sa famille 
lavaient rappelé a la vie 

Il voulut savoir aussi ce qu'eiait de- 
venu Roger et les aventures qu'il avait 
courues 

Comme il était fatigue, si faible, que 
maintenant on n'entendait presque plus 
sa voix. Roger voulut se retirer. 

Alors Lucien fit prier sa iemme de 
venir. Elle entra 

— Voici Roger Laroque. dil-il, qje 
nous avions rencontre dans le monde 
avant la guerre. Je lui ai sauvé :a vie 
Il m'a paye largement sa deue Je lai- 
me comme un frère Nos familles, ■bien- 
tôt. Je l'espère, n'en feront plus qu'une. 

nie s'inclma sans repondre Quand 
Roger sortit, elle l'accompagna. 

Au moment ou il la saluait avec la 
même froideur, et se disposait a se re- 
tirer, elle le retint par le bras Sa mam 
semblait de 1er, D'etrsngcs lueurs ira- 
versaient %e% yeux noirs 

— Ainsi, fit-elle, vous ne me dite* 
pas un mot ? 

U désigna silencieusement la cham- 
bre du mutile et, après un moment  : 

— Par pitie. si ce n'est pas amouj 
pour lui, taisea-vouB ! murmurs-t-il. 

Mais la Jeune femme devenait folle. 
8a colère grandUsait, 

plus 

— Ceat Iim entre nous, bien fini. A 
Jamais, 

Roger eut un geste ^are, S«s i»t;s 
étaient  troubles. Il soultrait. 

— Si je savaiâ, du-ii, queique moyen 
d'etlaccr. même au prix des plus cruels 
sacnliccs, les mauvais souvenirs qui 
existent entre nous, je l'empioieraia à 
l'instanL. sans hcsiter. avec booiieur, 
dusse-Jc y perdre ou la fortune ou la 
vie  ' 

— Roger ! Roger  ! 
Mais  il  commuait  encore 

avec une tristesse profonde \ 
— Votre devoir est tout trace, Juua. 

Lucien, mutile, isole, a besoin de tout 
votre dévouement. Ainsi, plus tani. vo. 
tie faute vous semblera moins lourde. 
Pour moi. Je ne sais pas comment Jef- 
facerai la mienne, et j ai bien peur d'en 
porter le poids toute ma ne... 

— Roger, ne partez pas ainsi sans 
un mot d'amour ! 

— Adieu. Julia, 
— Roger ! Roger ! C'est indigne I 

c'est odieux l Aiu&i. bien vrai ? 
— Oui, 
— Eh oien ! ecoutez-moi... dit-eil« 

d'une voix précipitée qu'entrecoupait une 
sourde colère, ecoutez-moi. Roger i Moi. 
je vous aime.. Que voulez-vQUS î ce n'est 
pas ma faute.. c'est p.utot mon excuse .. 
Mats mon amour peut se aikanger en 
hsme... Je suis d'une race qui! faut r». 
douter, extrême en tout... Je ne vous 
pardonnerai pas... Et. si quelque )our U 
vous arrive malheur, aouvenca-vous que, 
peut-être. Je n'y serai pas etrai«ère I_ 

Des mois s'écoulèrent sans sMortar 
de rhangfmenta dans oattc aituatHMi. 
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